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Marie jusqu'à mon «Icrnicr soupir. Ainsi accom-

pagné, toute» les \)einç.s do cette vie et- la mort
mémo me seront douce» et agrçaljles. .

. (> Marie, Mt^re do Dieu, an iioni des souiTriiuco^

qu'ét»nt si jeune'et si délicate vous .dûtes é]m)u-

yer dans votre voyage en lOi^yte, obtenez-moi 1;i

forcQ, de supporter avec patience et résignation

toutes les ihcommoditéiM^t toutes les choses fâ-

cheuses qui m'arriyenfc. 7\ \. ^.
Et vo^a, mon bifen-ainié Jésus,v.ayez pitié df

moi* 7O,Dieu,, vous l'innocence morne, vous qui Otes

imon Seigneur et mon Dipu, Vous avez voulu, di*s

-votre* enfance, tout soufirir pour moi ; etmoi
pécheur, qui tant de fois ai'inérité l'enifer, comment
aimpu ôtre si peu résigné.et si içipafcient, quand il

s'e#'agi de souffrir quelque chose pour vous ? Soi-
*

gneur, pardonnez-moi. Je veux; à raveriïr, suppoi -

ter|out cô que vous voudrez ; et, dès ce moment,
je m'offre à porter toutes les croix que' vous m'en-
verrez. Soutenez-moi donc par votre grâce, autro
ment je ne voub serai pas lidèle. Je vous aime,

moQ. Jésus, mon trésor, mon iiôut ; et je veux, poui;

vous être agréable, souffrir tout ce qu'ij^pvis plaira.

Pa(£i\ Ave, Gloi'ia Pafri.

PRtKRE roUR LK NEUVTKKE JOUR.

C'est vous, ô Joseph, qui eûtes le - bonheur tje

Voir, le premier après votre divine Epouse, Jésus
-naissant d^s l'étable de Bethléem. Quel moment
délicieux pour vous ! Il faudrait avoir vqtre cœur
;^ur oomprendre ce que vous éprouvâtes en con-

templant, pé\ir la première fois, un Dieu devenu
eiifant povgr notre amour. Permettez que j'entre avec
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